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PRÉFACE 

On voit paraître de temps en temps, sous couvert de recherches sur 
les techniques documentaires, des ouvrages d'une allure un peu ésotérique, 
dont le sens le plus riche n'est pas nécessairement celui qui se donne le 
plus immédiatement. Tel est selon nous le cas du livre rédigé par Andrée 
Barilla et Jacques Virbel, au terme d'une étude de trois ans menée conjoin­
tement avec Nathalie Bely et Nelly Siot-Decauville, au Laboratoire d'Auto­
matique Documentaire et Linguistique du Centre National de la Recherche 
Scientifique. L'objet de cette étude semblait pourtant simple, et bien dé­
fini : il s' agissait de trouver une démarche relativement générale pour mé­
caniser l'analyse des textes scientifiques, telle que la pratiquent les documen­
talistes sous des noms divers (indexation, classification, catégorisation, etc.). 
La mécarusation de l'indexation - pour nous en tenir à cette appellation 
désormais bien acquise - a un intérêt d'abord pratique : des dizaines de 
milliers de spécialistes consacrent une part notable de leur temps à expri­
mer le contenu de documents scientifiques toujours plus nombreux, en vue 
de faciliter les recherches rétrospectives ultérieures ; le recrutement et la 
formation d'analystes compétents, pour cette tâche, sont de plus en plus 
difficiles, et il est naturel que l'on cherche à contourner l'obstacle, ici comme 
ailleurs, par la mécanisation de celle-ci. Le mérite premier de l'étude qui 
suit est d'apporter des indications enfin précises sur le coût de cette solution, 
si c'en est une. Entendons-nous, en effet : nos auteurs n'entendent pas 
vanter les avantages de l'indexation automatique par rapport aux méthodes 
d'analyse traditionnelles, ou comme on dit "manuelles" ; leur propos est 
seulement de montrer le genre d'outils qu'il faut fournir à la machine pour 
qu'elle puisse analyser elle-même le contenu de textes scientifiques donnés, 
dans des termes comparables à ceux qu'auraient pu préconiser des inter­
prètes humains. 

Par outils, il faut entendre évidemment des outils de calcul, au sens 
large du mot, et plus précisément, dans le cas qui nous occupe, un ensemble 
ordonné de règles assurant le passage automatique d'un texte écrit dans une 
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XIV PREFACE 

langue naturelle - - en l'occurence, le français _ .. à une représentation de ce 
texte qui soit censée en exprimer le sens, du point de vue largement intuitif 
où se placent habituellement les documentalistes. On ne saurait être surpris 
de la complexité relative des règles en question, telles qu'elles sont illustrées 
par l'expérience d'indexation automatique dont ce livre est le compte rendu: 
l'analyse sémantique d'un texte scientifique, fût-il déjà résumé, est une opé­
ration éminemment intelligente, qui exige une double compétence, sur le 
plan de la langue tout d'abord, mais aussi sur le plan de la pensée scienti­
fique elle-même, puisqu'enfin l'on n'attend plus aujourd'hui d'un documen­
taliste omniscient qu'il soit capable de dégager indifféremment le sens d'un 
article de physique théorique ou de sociologie. La machine doit être ins­
truite de la même manière dans ces deux ordres de compétence ; et l'on 
trouvera dans les pages qui suivent une bonne mesure de ce qu'il en coûte, 
sous forme de cc que les auteurs appellent judicieusement l'''investisse­
ment intellectuel" nécessaire : construction de dictionnaires et réseaux sé­
mantiques spécialisés, exprimant une certaine organisation de la connais­
sance scientifique dans un domaine particulier, élaboration de grammaires 
ad hoc, assurant une relative normalisation du discours sur le plan du lexique 
et de la grammaire, établissement de programmes permettant la mise en 
œuvre de ces outils logico-linguistiques par une machine, telles sont les 
tâches initiales que présuppose l'indexation mécanique, dès lors qu'on attend 
d'elle des résultats comparables à ceux d'une analyse conduite par des 
cerveaux humains. 

Quant à la rentabilité de cet investissement, elle est à son tour illustrée 
par les temps de calcul observés au cours de l'expérience, sur un nombre 
suffisamment élevé de résumés scientifiques - un millier environ - pour 
fournir au moins un ordre de grandeur des coûts, en tennes d'argent cette 
fois. Dès maintenant, il apparaît que l'automatisation de l'analyse docu­
mentaire est une entreprise justifiée, du point de vue économique, sans 
que l'on ait à transiger sur la qualité fmale du produit ; et tout porte à 
croire que la balance ne cessera de pencher davantage en faveur de cette 
option, à mesure que le coût des machines baissera par rapport à celui du 
travail humain. Mais la décision, sur ce point, relève d'une politique à long 
terme de l'information scientifique, qui dépasse l'objet d'une étude théorique. 

Théorique, cette étude l'est en effet par la nature des problèmes qu'elle 
pose, au moins de façon implicite, au-delà de son objectif appliqué immé­
diat. L'un d'eux est évoqué au début du livre: c'est celui de la généralité 
du modèle utilisé pour définir le langage-cible de l'indexation, à savoir ici 
le SVNTOL, déjà décrit dans un ouvrage de la présente collection. La thèse 
des auteurs, selon laquelle la plupart des "langages documentaires" exis­
tants peuvent être décrits ou traduits dans le formalisme binaire du SVNTOL, 

sans perte d'informations notable, mériterait à elle seule une étude parti­
culière. Non qu'elle nous semble fragile : bien au contraire, elle se trouve 
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PREFACE xv 

plutôt renforcée par l'apparition d'études récentes, notamment en U.R.S.S. 
et aux Etats-Unis, où les langages d'information proposés, sous des noms 
divers, présentent des caractéristiques formelles tout-à-fait comparables à 
celles du SVNTOL, tant sur le plan de l'organisation sémantique (ex. : les 
"data bases", reductibles - et parfois déjà réduites, par leurs auteurs même­
à des réseaux de relations binaires), que sur le plan de l'expression synta­
xique proprement dite, d'où le SVNTOL tire son nom. Nous avons déjà eu 
l'occasion de signaler ce fait en présentant la seconde édition du livre consa­
cré au SVNTOL, il y a deux ans; bornons-nous à en marquer une fois encore 
l'importance, dans la perspective nouvelle de l'indexation mécanique. En 
effet, s'il était établi que les langageorcible de cette opération font appel à 
des modes d'expression fondamentalement voisins, au-delà des différences 
de vocabulaire, et que ces modes d'expression entrent eux-mêmes sans peine 
dans les schémas binaires du SYNTOL, la démarche décrite dans les pages qui 
suivent trouverait du même coup un champ d'application extrêmement éten­
du, au moins pour ce qui concerne l'analyse de textes scientifiques rédigés 
(ou résumés) en français. 

Un malentendu risque cependant de se répandre à ce sujet. La conver­
gence des langages documentaires, sur le plan des structures logiques mises 
en œuvre, conduit certains auteurs à voir en eux autant de modèles appro­
chés d'un hypothétique "langage (unique) de la science", débarrassé des 
impropriétés que manifestent les langues naturelles au regard des impératifs 
du discours scientifique. Et l'on croit trouver une confirmation de cette 
thèse dans le fait que les énoncés du langage documentaire se prêtent par­
fois à des calculs qui rappellent ceux de la logique propositionnelle : dé­
tection de tautologies ou de contradictions, déductions, implications, etc. 
De là à suggérer que l'analyse sémantique des textes scientifiques est par 
conséquent une activité de recherche, et non de documentation, il n'y a 
malheureusement qu'un pas ; on saura gré aux auteurs du présent ouvrage 
de n'avoir à aucun moment pu laisser entendre qu'ils l'avaient franchi, alors 
même qu'ils exposaient des procédures apparentées a celles de l'''intelligence 
artificielle", comme il est aujourd'hui d'usage de les nommer (voir par 
exemple § 10). Mais la question n'en demeure pas moins fondée, du moins 
en théorie : au fur et à mesure que le langage-cible de l'indexation tend à 
prendre des formes justiciables d'un "calcul sémantique" - l'expression est 
de plus en plus fréquente dans la littérature de l'informatique doclUTIentaire­
l'algorithme d'analyse (du langage naturel au langage d'indexation) tend lui­
même à devenir un outil de raisonnement que l'on peut manipuler à des 
fins autres que celles de la recherche rétrospective d'informations, stricto 
sensu. 

En pratique, et s'agissant de disciplines où le langage scientifique est 
solidement fondé, cette éventualité n'est qu'une vue de l'esprit: nous n'en 
sommes pas encore arrivés au moment où les outils syntaxiques et séman-
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tiques de l'analyse documentaire, en physique ou en astronomie, pourraient 
conduire à des découvertes dont le langage propre de ces sciences, haute­
ment formalisé, n'aurait pas été déjà porteur. .. La situation n'est pas la 
même, néanmoins, dans certains domaines de recherche apparentés à ce que 
l'on est convenu d'appeler les sciences de l'homme. Là, en effet, les exi­
gences logiques de l'analyse automatique du langage spécialisé en arrivent 
à révéler des inconséquences, sinon des modèles cachés, dont les spécia­
listes eux-mêmes commencent à reconnaître l'utilité, du point de vue de 
la connaissance scientifique, et non plus seulement documentaire de leur 
champ. Les applications de l'informatique au traitement de la documenta­
tion médicale ou juridique, par exemple, ont parfois des conséquences 
théoriques de cet ordre ; et le lecteur curieux de ces incidences pourra 
s'en faire une idée assez bonne, ici même, en essayant d'imaginer la forme 
et le contenu qu'auraient dû revêtir les outils de l'indexation mécanique, 
tels qu'ils sont définis plus loin, si les textes considérés avaient été tirés 
de la sociologie, par exemple, et non de la physiologie. 

Cet exercice ne serait d'ailleurs pas purement spéculatif: notre lec­
teur aurait en effet à sa disposition un nombre déjà notable de "diction­
naires" conceptuels établis dans des circonstances assez voisines, à savoir 
comme outils d'une analyse automatique de textes très divers, intéressant 
le sociologue, le psychanalyste, l'anthropologue, etc. Les plus connus, sinon 
les plus élaborés, sont ceux que l'on associe généralement au système de 
programmation construit sous la direction de Philip Stone, à l'Université 
de Harvard, sous le nom de "General Inquirer". Le but de ce système est, 
comme ici, la mécanisation de l'analyse sémantique visant des textes écrits 
dans une langue naturelle, en l'occurence, l'anglais ; et les moyens employés 
sont largement les mêmes, à savoir un langage-cible d'indexation possédant 
son lexique et sa grammaire propres. On définit l'analyse mécanique, à 
nouveau, comme l'application de règles logico-linguistiques établissant les 
correspondances voulues entre la langue naturelle d'entrée et ce langage 
artificiel de sortie. Dans l'état présent du General Inquirer, cependant, 
ce calcul consiste pour l'essentiel en des consultations de table visant la 
seule "phase lexicale" de l'indexation, selon la terminologie adoptée dans 
les pages qui suivent : la machine remplace les mots du texte par les des­
cripteurs équivalents indiqués dans tel ou tel dictionnaire ad hoc. Les opé­
rations plus raisonnées qu'impliquent la résolution des polysémies et, plus 
encore, l'attributipn des fonctions logiques dans la phase syntaxique de 
l'analyse, sont laissées pour le moment à la diligence de "pré-éditeurs" 
ou de "post-éditeurs", dont le rôle demeure prépondérant. 

Ces différences, autant que l'analogie de la visée, donnent plus de 
relief encore à l'exercice de nos quatre auteurs : l'invention de règles ca­
pables d'assurer sans faillir - ou s.ans beaucoup faillir _. l'interprétation au­
tomatique de termes homographiques ou la construction mécanique de 
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graphes syntaxiques même rudimentaires, comme le sont ceux du langage­
cible dans l'expérience relatée plus loin, était déjà un projet bien ambitieux; 
Andrée Borillo et Jacques Virbel ont su lui trouver un aboutissement qui 
fera date, même si l'on ne retient pas â l'avenir tous les tours de leur dé­
marche. L'intégration de ces règles en un algorithme d'analyse déjà remar­
quablement efficace, malgré les limites avouées d'un programme tourné vers 
l'expérimentation plus que vers la performance, est un accomplissement non 
moins méritoire, dû à la science de Nathalie Bely et de Nelly Siot-Decauville 
en matière d'informatique non-numérique. Aussi devrait-on souhaiter qu'un 
tel travail ait maintenant des suites, dans l'une ou l'autre des directions qui 
viennent d'être suggérées : applications concrètes dans le domaine de la 
documentation automatique, études comparatives des langages-cible de l'ana­
lyse documentaire sur le plan sémantique et syntaxique, relations entre ce 
genre d'analyse et celle que pratiquent les exégètes de textes de toutes 
sortes dans les sciences de l'homme (articles de presse, biographies, contes 
populaires, mythes, etc.), lorsqu'ils cherchent de la même manière à objec­
tiver les opérations sous-jacentes, pour les besoins de la mécanisation, si 
ce n'est pour d'autres raisons plus sérieuses, etc. 

Les prolongements possibles ne manquent pas, on le voit ; il en .est 
un que nous avons délibérément gardé pour la fin de cette courte présen­
tation, cependant, parce qu'il est à nos yeux le plus évident, et sans doute 
aussi le plus fécond. Tout lecteur averti des progrès de l'analyse linguis­
tique, dans les dernières décennies, devinera certaines parentés entre le 
projet appliqué qui fait la matière de ce livre et les recherches théoriques 
de la linguistique formelle, notamment dans le domaine de l'analyse syn­
taxique. On sait en effet qu'un des objectif de celle-ci est de définir des 
suites d'opérations - un calcul, par conséquent - permettant de reconnaître 
ou d'engendrer des propositions tenues pour équivalentes, à certaines nuances 
près, sur le plan des structures logiques profondes. Sans entrer ici dans les 
discussions toujours ouvertes concernant les frontières que l'on croit alors 
devoir affirmer, ou au contraire nier, entre syntaxe et Sémantique, analyse 
de la langue et analyse de la pensée, etc., bornons-nous â souligner le pa­
rallélisme apparent entre cet objectif de l'analyse transformationnelle, en 
linguistique, et le but de l'analyse documentaire elle-même. Non qu'il soit 
raisonnable de considérer celle-ci comme une variante de celle-là : la vérité, 
plutôt, est que les macro-mécanismes de l'analyse documentaire, tels qu'ils 
sont posés dans le présent ouvrage, sont des sortes de Hcourt-circuits" d'une 
analyse plus fine du discours, au sens où l'entendent les transformationalistes 
(Z.S. Harris et ses épigones aux Etats-Unis, Maurice Gross en France, etc.). 
n n'est pas dit cependant que les premiers ne puissent aider au progrès de la 
seconde, en raison même de cette relative parenté des visées ; les travaux de 
linguistes comme 1. Mel'Chuk et 1. Jolkovski, en U.R.S.S., le suggèrent en 
tout cas fortement, tant le concept de (méta) langage-cible y joue un rôle 
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essentiel, dans J'expression des structures "syntactico-sémantiques" SQUS­

jacentes aux formes d'expression plus diverses des langues naturelles. La 
double étiquette du Laboratoire d'Automatique Documentaire et Linguis­
tique, où les recherches ci-dessous ont pu naître - avec l'appui décisif, en 
son temps, de la Délégation Générale à la Recherche Scientifique et Tech­
nique - laisse bien augurer de cette interaction nécessaire entre modèles 
théoriques et systèmes appliqués, dans l'analyse automatique des textes 
scientifiques. 

J.e. Gardin 
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